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Abstention et Révolution. 

 

Chaque élection appelle le commentaire qu’elle est la plus importante de la génération.  En 

ce qui concerne l’élection présidentielle française de 2017, cela pourrait bien être vrai. 

Les amis de l’Histoire se souviendront de la genèse de la Vème République et comment le 

référendum approuvant la nouvelle Constitution a vraisemblablement sauvé le pays du chaos. 

Nous vivons certainement en ce printemps 2017 la charnière du choix de société le plus 

important depuis 1981. 

C’est pourtant le moment que choisissent un nombre croissant de Français pour flirter avec 

l’abstention ou le bulletin nul. 

On nous en explique les multiples raisons :  

. Echec perçu ou réel des partis de gouvernement à résoudre la stagnation économique. 

. Les « affaires », ou soi-disant affaires, affectant certains candidats, en particulier celui qui 

représente l’alternance la plus crédible. 

. Inexpérience et continuité d’une politique refusée par l’immense majorité des électeurs en 

ce qui concerne le favori des sondages. 

. Des extrêmes extravagants mais de plus en plus plausibles. 

. Une presse à l’impartialité contestée. 

Le résultat est que la démocratie devient de plus en plus inaudible, et que près de 30% des 

électeurs considéreraient aujourd’hui ne pas se déplacer au jour « J ». 

L’absentéisme électoral est-il si dangereux ?  Après tout, la démocratie américaine fonctionne 

avec une étonnante stabilité tout en cumulant des records d’absentéisme depuis des 

générations. 

C’est oublier une différence de taille : la Constitution américaine contient un tel arsenal de 

« checks and balances » que l’impact des élections nationales à l’intérieur du pays est très 

largement amorti.  On en voit l’exemple aujourd’hui, puisqu’un Président dont la compétence 



peut légitimement être mise en doute n’arrive même pas à se faire entendre de son propre parti 

pour faire passer la promesse la plus centrale de sa campagne. 

En France ce serait plus grave.  Au contraire de la Constitution américaine qui est faite pour 

freiner les ardeurs, la Constitution de la Vème République a été conceptualisée pour favoriser 

l’action du pouvoir exécutif : recours aux ordonnances, à l’Article 49.3, et surtout un domaine 

parlementaire restreint, le pays étant très largement gouverné par décret. 

Les Français doivent donc voter en se bouchant le nez.  Les extrêmes flairent le sang et rodent 

aux portes de Paris.  Une issue électorale négationniste, qu’elle soit d’un côté ou de l’autre, ne 

fera qu’empirer la suite des évènements.  Les conséquences d’une sortie de l’Union Européenne, 

d’une part, ou d’un défaut sur la dette, d’autre part, seraient durables et sans appel. 

Les troupes des extrêmes sont très motivées et elles se déplaceront.  Ne leur laissons pas 

champ libre.   

Par pitié, allez voter.  

 


